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On cherche tout de suite

Jeune fille
oomme aide de ménage. S'a-
dresser Case postale 2154, à
Viège

Goufurière pr Dames
habile et expérimentée, se re-
commande pour journée s. A la
mème adresse à vendre sur
commande jo lie lingerie.

S'adresser au bureau àu Journal

On cherche
one j ieune fille libérée des eoo
fes pour aider au ménage.

S'adresser au bureau du j ournal

ISommelière
de toute oonfiance pour Café
à Sion.
Sàdresser au bureau du j ournal

On cherche
pour entrer tout de suite, jeune
flllie de 16-17 ans, pour aider
dans magasin et faine les oom-
missions.

S'adresser au bureau du journal.

Cuisinière
1 On cherche jeune fille hon
nète et travailleuse sachant cui
siner. Entrée immediate. S'a
dresser à Mme de Quay, phar
macie, Sion.

Représentant
est cherche dans chaque dis-
trict, pour article nouveau et
de grande oonsonimation. Gros
bénéfice assuré. Capital nécess.
frs. 150.—. Offnes à Case 866
Mont-Blanc, GENÈVE.

Je cherche
deux apprenties tauleuses pr
hommes. S'adresser chez Fra
long-Bommaz, tailleur, Sion.

Bonne à tont faire
sachant cuire, pour ménage soi-
gné, entrée tout de suite. Bons
gages. S'adresser chez Mme
Henri Spahr, Place du Midi, à
Sion. : l

dactuloaranhe
Bureau Commerce de Vins en
gros, à Sion, cherche

bonne écriture. Offres par écrit
sous chiffre 58 au bureau du
journal.

Jeune lille
est domande dans ménage de 3
personnes. Bons gages et trai-
tements. S'adr. Poste Céligny.

On cherche
Une personne expérimentée, pr.
la cuisine ainsi epe pour tous
les travaux du ménage.

S'adresser au bureau du journal.
On demande une

Fille
sachant faire la cuisine. S'adr .
tout de suite à Mme Ernest
Lugon-Delaloye, Martigny-Ville.

A louer
jolie chambre meublée, bien en-
soleillée. A la mème adresse à
vendre d'occasion un caloriferi

S'adresser au bureau du journal.

A louer
tout de suite, chambre meublée
Sndépendanre. S'adresser à Ma-
dame Ch. Ribordy, Sion.

CAVE
& louer à Aigle, contenance
23,000 Ìitres. S'adr. Ch. Badan,
*ue Fendt 6, Genève. par

Cours de lingerie
Jeudi 20 octobre, s'ouvrìra à Sion un oours de lingerie.
S'inserire du 4 octobre au 18 octobre chez Mlle Anne-Marie

Iten, Rue des Remparts, Sion.

Enchères publiques
Dimanche 9 octobre, à Mar tigny, sur l'Avenue de la gare,

dans les locaux du commerce die vins Felix Gallino & Cie., se-
ra oontinuée la vente en bloc ou en détail du matériel restent:

environ 150 fùts de transports, 12 vases de cave de con-
tenance totale : 36,000 Ìitres, etc, bout le matériel de bureau
tetri bon état et a bas prix.

Pour traiter à l'avance, s'adresser à M. Maret, notaire,
p. a. Etude Evéepoz et de Torrente, Sion.

Pour ètre bien servi t
en Tissus, Chemise rie, Bonne terie, Toiles, Linges de toilette,
Draps, Couvertures de laine, Chaussettes et Cravates, Plumes

pour duvets, Grand assortiment pour Trousseaux
Adressez-vous au Magasin

/W* \T Delgrande
Rue du Rhónie —::— SION

Joli choix de parapluies modernes lj
— ::— Atelier de réparations —::—è è

A vendre d'occasion
1 Moto Condor, 350 cm3 frs. 700.—
1 Moto Condor, 500 cm3 » 500.—
1 Moto Frera, 500 cm3 » 1000.—
1 Moto New-Imperial, 350 cm3 » 700.—
1 Moto Garelli, 350 cm3 . » 800.—

Machines entièrement re visées et à l'état de neuf.
Facilités de payement 

GARAGE NATIONAL , SION
Téléphone 373 

J. ITEN, Ameublement
Rue dea Remparts Téléphone 125 E

SION 
\ Pendant les Foires

Grande Vente reclame
Choix important en magasin

:: :: :: Une visite s'impose :: :: ::
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l\Wm^ •'/ I i ¦ "TI Après 20 minutes de cuisson dans l'eau,

ì \Aw sans ^u '" so't Deso*n d'ajouter n'importe
/ Y_T quoi, je donne 6 à 7 assiettes d'un potage

^^^r délicieux et nourrissant.

/ i  ^r Quel grand plaisir de faire bonne chère
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Et de goùter a 
ce que l'on préfère 1

I Ĵw'̂ V C'est pour cela que je mange gaiment
! ^k / Du Knorr, trois cent soi«ante»cinq fois
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30 s o r t e s  de p o t a g e s  K n o r r , 6 à 7 a s s i t i t c s  —> 50 cts»

Viticulteurs
Pour vos vendanges, utilisez nos levures sélectionnées.

S. A. pour la culture des Ferments de Raisin
G. Cesar & Bernard B OSS, Directeurs, Le Lode

Plus de 20 ans de succès ininterrompu
Augmentation du bou quet, qualités darables  de finesse, lim-

pidi té  et conservation. A ugni on tation du degré alcoolique. Cla-
rification rapide.

Fermentation plus régulièré et plus complète que les procé-
dés habituels. AméUoration generale assurée et par conséquent
plus-value commerciale maximum.

Demandez notre prospectus gratuit
L'emploi de nos levures est recommande aux viticulteurs

par la Station federale d'essais viticoles à Lausanne.

Grande caue à louer
A la mème adresse à vendre

table de cuisine, petit bureau,
corbeille à lessive, vitrine, bai-
gnoire moyenne, sèrie de poids
en fon te, fer à repasser à al-
cool.

S'adresser a% bureau du journal.

Appartement
confortarne de 4 pièces, cuisi-
ne et dépendances pour le dé-
but de novembre. Ménage de
trois personnes propre et soi-
gné. Faire offre aux Annonces-
Suisses S. A., Sion, sous chif-
fres K. 8737 Si.

A vendre près Sion
(Valais)

Maison neuve, 8 pièces habita-
bles, dont 5 parquetées, grange
4 écuries, caves, poulaillers, etc
12 pièces. Eau, électricité, env.
7000 m. excellent terrain cul-
tivé d'asperges, 500 arbres frui-
tiers, bonne position pour éle-
vage. Prix demande: 40,000 frs.
On traiterait par évaluation. Au-
tre terrain à proximité, arborisé
12,000 frs

S'adresser A. Dubuis, pres
Sion.

A vendre d'occasion un

pressoir americani
de 80 brantes. S'adresser au
Camionnage Officiel, Sion.

A vendre un

« de cave
ouaie

conbenanoe 1300 Ìitres environ
Parfait état. Bas prix. Adresser
offres sous JH 8753 Si, aux
Annonoes-Suisses S A., Sion.

Automobile Bianchi
Edm. CAPRE, AIGLE

Volture et camionnette a bas
prix. Facilités de paiements.
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La Boucherie
G. U1DÌA VENDRE COMPTES-COURANTS 3l2 b

A VUE
P R È T S , C H A N G E

Zia WreeUon
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H WS -B BOUCHERIE CHÈVALINE MARIETHOD /%%5S.

CHEZ & BÉRARD , SION

un pré à Champsec, arborisé,
de la oontenanoe d'un séteur 80
toises. Pour traiter s'adresser à
M. Antoine Favre, avocat et no-
taire, Sion.

fayard, sapm et venie, ainsi
que fagots sapin allumage, fa-
yard et verne.

S'adresser à la-Scierle BRU-

à Thoune, expédie viande de
boeuf (bouilli et roti) première
qualité, à frs. 2,80 te kg. con-
tro remboursement. A partir de
2 kg. franco.

a Vevey
expédie :

Bouilli ler choix, le kg. fr. 1,30
Roti sans charge et s. os 2,40
Viande désos. pr. charcut. 1,80
Saucissons ler choix 2,50

— Téléphone 9,82 —
*•*Superglu

pour la captare des Phalènes
Hiémales (Cheimatobies)

En vente chez:
GUSTAVE DUBUIS, SION

Téléphone 140

A RETENIR...
L'apéritif de marque « DIA

BLERET » est la boisson sai-
ne par excellence. Sa compo-
sition (d'où est exclue toute es-
senoe) ne renferme que les
principes généreux des plantes
de nos Alpes.

IBBMBHRB-MEEnr1

Foin- Paille
Scories Thomas

offre la Fédération
Valaisanne dee Producteiur
Lait, Sion: Téléphone 13.

MARCEL CHOLLET
Agent general

MARTIGNY

¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦

fl remenre
à de bonnes conditions, au cen-
tre du Valais, une forge ou ate-
lier mécanique.  Adresser offres
sous JH 991 Si, aux Annonoes-
Suisses S. A., Sion.

Violons
Mandolines, Violonoelles, Guita
res, Cithares, Acoordéons, Tarn
bours, lazz-Band et tous acoes
soines.

H. HALLENBARTER, SION

Colin francais entra
CABILLAUD

FERAS DU LAC

Thon Ouvert
SAUCISSE AU FOIE

SAUCISSONS DE PAYERNE

de Sépibus Frères
Téléphone 272 SION

Scories Thomai
Fili Faille

Tourteaux, farines et issaes
— Vagons et détail —

GUSTAVE DUBUIS, SION
Téléphone 140

-y^---"
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Semences sélectionnées
seigle, froment

GUSTAVE DUBUIS , SION
Téléphone 140
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Poules à bouillir
plumées, Fr. 3.- le kg.

PARC AVICOLE, SION
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Timbres en caoutchouc et
en metal en tous genre

TAMPONA

Mare CtESSIsER, Sion

quel p aquet uìaman nous
a-l- elle envoyé chercher ?

Mate Charly, comment as-tu déjà pu ''oublier?
C'est le paquet bleu-blanc AROME. Tu sais
pourtant bien qu'elle dit toujours de ne pas
en apporter d'autre parce que c'est Justement

l'AROME qui donne un si bon café.
HCLVeTIA LANGENTHAL

Au lieu de café sans caféime... mélangez du

Café de malt Kathreiner Kneipp
avec un peu de café colonial. Vous vous en trouverez bien et
vous ferez enoore des économies.

Prix de vente: 80 Cts. le paquet d'un 1/2 kg-
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OBLIGATIONS aux meilleures conditions
CAISSE D'ÉPARGNE 41L°|o

(Autorisée par l'Etat et aux bbnlfif ies de
garanties spéciales, versemene depuis S f r )

D E M A I N

Assurez-vou s AUJOURD'HUI à

GENÈVE

qui vous offre tes meilleures



La Responsabilité
criminelle

Comment le public soutient les
efforts de la ..semaine suisse

N. D

On Jiait campagne, en ce moment, pour la
suppression de la peine de mort. Ce sont les
socialistes qui ont imaginé, depuis l'affaire
Sacco et Vanzetti, de réveiller cette vieiile
eruestion.

A nos yeux, quoi qu'on lassa, la répression
ne constituera jamais pour le malfai teur qu 'un
minimum d'intimidation. La Société devrait
s'imposer pour teche d'améliorer Pindividu;
c'est surtout , en effet, en agissant sur son
moral qu'on pourra le mettre en état de re-
sister davantage aux sollicitations du mal ;
c'est aussi, reoonnaissons-le, en le traitant
comme un malade, en le soignant qu'on lui
rendra la sante morale qu'il n'a plus, une
psychologie moins morbide, une conception
plus normale de ses devoirs sociaux.

Ceci relève de la médecine beauooup plus
que de la justioe et surtout de la médecine
alleniste.

Car il y a, de par te monde, un trop grand
nombre d'étres anormarux en liberté. Lors-
cpi'ils oomparaissent devant Je juge, à raison
de leurs méfaits, oelui-ci ne peut se deman-
der s'ils possèdent une responsabilité totale
quo lorsque certaines apparenoes éveillent
des doutes à cet égard. La loi, d'ailleurs, a
prévu le cas et le nombre des examens men-
taux des justiciables se multiplie de plus
en plus. Il n'est plus aujourd'hui de crimine!
qui ne passe, au cours de l'instruction, entre
les mains des aliénistes. Mais on ne saurait
evidemment soumettre ìi l'examen de ceux-
ci tous les malfaiteurs qui enoombrent Ies
préboires de nos tribunaux.

Il est d'ailleurs fort difficile d'arriver à
établir le degré de responsabilité atténuée
d'un individu. Il y a, dans la société, des è-
tres parfaite, parfaitement sains d'ailleurs,
mais qui subissent assez facilemeut l'entraì-
nement des autres; ils n'ont aucune volon-
té, ils ne réagissent que faiblement oontre
les suggestions dont ils sont l'objet. Com-
ment traiter oes malheureux, du point de vue
crimiruel ? Ils ont été oonduite au mal par un
ensemble de circonstances qui n'excuse pas
leur fante, mais qui sans doute diminué leur
responsabilité. Mais allez donc demander au
juge de pesér, sans se tromper, le degré de
culpabilité morale de bous les justiciables ctui
déhlent à l'audience? Il n'en a matériellement
pas le bemps. Il ne peut se livrer à l'étude
appnofondie des dossiers que l'instruction lui

" transmel et qui, elle-mème, ne saurait s'at-
. tarder trop longtemps sur chaque cas. Faut-il

adjoindre un médecin au juge d'instruction,
uri médecin au juge des flagrante dèlits ?

Au surplus, à quoi aboutirait oe surcroìt
de précautions? A. des atténuations de peine,
la plupart du bemps. Mais en oe faisant,
loin de rendre service à la Société que les
tribunaux ont mission de défendre, on aug-
menberait son insécuribé en lui renvoyant des
individus qui ne sont peut-ètre qu'à demi¦ responsables, mais qui n'en sont que deux
fois plus dangereux.

Etre jusbe envers le délinquant, otl le cri-
mìhel, c'est un devoirj.jnais c'est également

.un devoir de renforoer-4a défense sociale et
la répression pénale, belle que nous Tenten-
dons, avec tes tempéraments que nous invi te
à y lapporter nos senilmente d'humanité, rend
ien realibé le plus mauvais servioe à la so-
ciété. :

' Ce qu'il faut faire, c'est piacer le degènere
dans des conditions qui Tempèchent de ré-
cidiver, c'est surtout de le découvrir avant
qu'il ait pu commettile un méfait et de s'ef-
foroer de l'améliorer. Mais prati quement, cotte
prophylaxie de la criminali té se heurté à
boutes sorbes d'impossibilités. Il faudrait sur-
tout s'y employer auprès des individus a
l'epoque où l'on peut les avoir sous la main
et exercer sur eux la surveillanoe attentive
qui s'impose, c'est-à jdire à l'éoole.

C'est là où l'on peut former vraiment de
bons sujets avec le maximum de chance de
les voir se bien conduire plus tard. C'est du
coté de l'éoole que la médecine psychiàtrique
devrait se tourner résolument, encore fau-
drait-il qu'aucun enfant ne lui échappàt et
que Pobligation scolaire devìnt une réalité.

SUISSE
LES 80 ANS DU MARÉCHAL HINDENBURG

A l'occasion du 80me anniversaire du prè-
sident de la République allemande, le Con-
seil federai suisse a adresse au prèsident
du Reich allemand le télégramme suivant:

« S'associant à la joie du peuple allemand
qui fèbe aujourd'hui le 80me (anniversaire de
votre naissance, le Conseil federai tient, au
nom du peuple suisse et en son propre nom,
à vous féliciter et à vous présenter les vceux
les plus oordiaux qu'il forme pour votre bon-
heur personnel et pour la prospérité du
Reich ».

UN ALCOOLIQUE TUE SA MERE
Dans une masure, à la Brévine, près du

Lode, vivaient une femme nommée Chopard ,
àgée de 74 ans, et son fils , àgé de 47 ans.
Tous deux s'adonnaient à la boisson et de
fréquenbes querelles éclataient entre eux.

Dimanche soir, le fils Chopard , qui avait
passé une partie de la journée dehors, rentra
aux environs de huit heures, en état d'ivresse.
Sa mère lui fit de violents reproches, aux-
quels Palcoolique répondit. La querelle s'en-
venima et, perdant bout oontròle de soi-mè-
me, le fils Chopard s'élanca sur sa mère et
la frappa sauvagemeint. La malheureuse tom-

ba. Alors, la brute s'empara de tout ce qui
lm bomba sous la main et s'acharna jusqu'au
moment où, prenant un fauteuil, d le lanca
violemment sur sa victime qui expira peu
après.

Des voisins accourus, reculèrent devant l'a-
troce spectacle. Le meurtrier a été arrèté à
quatre heures le lendemain matin. Il a fait
des aveux.

LUCERNE DEFEND SON KURSAAL
Le Conseil d'Etat lucernois, dans une "let-

tre adressée au Conseil federai, pour ètre
transmise aux Chambres fédérales, prend po-
sition oontre les accusations formulées à l'é-
gard de l'exploitation des Kursaals dans les
requètes adressées à l'Assemblée federale.

La lettre repoussé notamment le reproche
selon lequel les jeux, tels qu'ils sont exploi-
tés à Lucerne et ailleurs sous Te oontròle de
la polioe, oonduiraient la jeunesse à la dé-
pravation.

En réalité, pendant les trente années d'ex-
ploitation du Kursaal de Lucerne, aucune
plainte n'a été portée devant les autorités
oontre oet établissement ou contre les jeux
qui y sont exploités.

DANS LES TABACS
La Règie francaise des tabacs, de mème

epe la Règie autrichienne, ayant commencé,
par l'intermédiaire de firmes suisses, à pro-
duire en Suisse, les chefs de l'industrie tessi-
noise du tabac émetbent la crainte que la
Règie italienne des tabacs ne s'établisse dans
le canton du Tessin et n'y fabrique ses pro-
duits. '.

Aussi la question a-t-elle été soulevée de
savoir si de belles succursales de régies é-
trangères ont le droit ou non de produire en
Suisse.

LES DROITS SUR LA BIERE
Le Conseil federai a pris la décision sui-

vante : L'arrèté federai oonoernant la per-
oeption des droits d'entrée supplémentaires
sur l'orge, le malt et la bière entro en vi-
gueur le 5 octobre 1927 à 0 heure.

Cet arrèté est applicable à boutes les mar-
chandises des genres prénommés placées à
parti r de oe moment sous le contròie de la
douane, y oompris les envois qui sont entre-
posés, non acquittés, dans les entrepòts fé-
déraux et les ports francs.

UN BEAU GESTE
Frs. 3000.— en faveur des victimes des

dernières inondations ont été remis au co-
mité de secours du canbon des Grisons par
les « Usines Produits Aliments S. A. « Na-
go » à Olben », les fabricants d'artieles de
marque bien oonnus, tels que « Virgo »,
« Sykos », etc. Que d'autres maisons impor-
tantes aient également à cceur de donner si
généreusement et le désastre matériel au
moins, au oours v duquel de nombreuses famil-
les perdirent leurs biens et qui ooùta mème
la vie à plusieurs, pourra alors ètre grande-
ment attenne. Nous ne doutons pas que les
consommateurs sé souviendront de ces mai-
sons.

INTERESSANTS RÉSULTATS DU
COMPTOIR SUISSE DE 1927

Parmi les fai ts saldante du Comptoir Snis-
se de 1927, à Lausanne, il est digne de rele-
ver bout particulièrement le succès rempor-
té par le stand de dégustation des « Usines
Produite Aliments « Nago » S. A., » à Ol-
ben, qui, pendant toute la durée de cette
importante manifestation de \a vie économi-
que de notre pays, ne distribua pas moins
eie 21,000 tasses de « Virgo » et de café co-
lonial « Nago » additionné de café de figues
« Sykos ». L'excellence de ces produits fut
appréciée de chacun, mème des plus fins
giourmets et spécialistes en la matière, et jus-
tifié ainsi la faveur dont ils jouissent depuis
de très nombreuses années auprès de la gran-
de masse des consommateurs suisses, dont le
nombre ne cesse d'augmenter.

A la Société des Nations

LA LUTTE CONTRE L'OPIUM
La Commission de l'opium de la Sociélé

des Nations a repris mardi matin la discus-
sion du rapport de son sous-comité sur les
relations de la commission consultative el
du oomité centrai quii doit ètre consti tué lors-
que la convention eie Genève de 1925 sera en-
trée ien vigueur.

Les orateurs qui ont pris la parole, notam-
ment sir John Campbell (Inde) et sir Mal ooin
Delevingne (Grande-Bretagne), se sont atta-
chés à réfuter les objections du représentant
de l'Italie M. Cavazzoni oontre le comité cen-
trai et ont exprimé le regret de le voir pren-
dile oette attitude divergente.

Dans sa réponse, M. Cavazzoni a rép été
cme le cornile centrai ne peut ètre oonsidéré
oomme l'organe de la Société des Nations
puisque la Convention de Genève elle-mème
marque son indépendanoe. Il pourrait accep-
ter le oomité centrai si le système du con-
tingenbement était introduit dans la conven-
tion, ce qui entraìnerait une modification de
oetbe dernière.

M. Cavazzoni declare qu'il ne pourra pas
vober les conclusions du sous-comité. Le gou-
vernement italien est d'ailleurs bout prèt a
chercher un accord. Dans bous les cas il
est prèt à oontinuer avec les autres Etats
la lutte oontre le fléau des stupéfiants.

Au moment de passer au vote sur les con-
clusions du sous-comité, une proposition ten-
dant à renvoyer le rapport au sous comité,
auquel se joindrait M. Cavazzoni, pour nou-
velle étude est adoptée après longue discus-
sion par 5 voix contre 3, 2 abstentions et
3 absents.

LE PALAIS DE LA SOCIÉTÉ DES NATIONS
La commission chargée par Te Conseil de

la Société des nations de choisir entre les
proje ts présentés pour le paiais de la Ligue
des Nations a écarté le fameux projet Le
Corbusier. Cet archibecte avait ooncu les di-
vers édifioes à construire oomme autant de
serres sur pilotis, avec une fenètre miique
oouvrant toubes les facades, et la salle de
l'Assemblée aurait présente du coté du lac
un immense mur de quarante mètres de hau -
teur.

Quatre des neuf experts se sont prononcés
pour le projet Le Corbusier.

Le projet adopte par la commission serait
celui de l'archibecte hongrois Vago, crui com-
porbe une oour oeinte d'une oolonnade, une
rontonde à coupole et une tour.

Notre recente note à la presse sur « l'em-
ploi abusif de désignations suisses » où nous
flétrissions certaine praticrue coupable con-
sistali! à donner le nom d'« Emmental » à
des frorhàges" flé' provenance étrangère, nous
a valu l'envoi de boube une sèrie d'autres
emballages. Parmi ceux-ci se trouve une boì-
be de fromage qui trahit l'intention frauduleu -
se avec enoore beauooup plus de sans-gène.
Le producteur, qui résicle dans PAllgau ba-
varois, a eri l'audace de faire imprimer sur
oet emballage notre drapeau suisse, accom-
pagné cle oette désignation : « Kreuzfalme,
Fieinsber Emmentaler ohne Rinde » (Drapeau
de la croix, Emmental de premier choix à pà-
be molle). Oes mèmes mots et le drapeau
sont reprodùits également sur la bande, le
couvercle et la boìte avec, en toutes petites
lettres, oette indication: « Allgauer Quali-
tàtsierzeugnis » (Produit de qualité de l'All-
gau).

Actuellement, il n'existe pas d'autres mo-
yens d'enrayer Pabùsvqui est fait de notre
emblème national et des désignations suisses
que de porter de tels cas à la oonnaissanee
de l'opinion publicrue. Celle-ci doit ètre mise
en garde; la réactkm oontre l'emploi dolosi!
du symbole sacre de notre patrie doit surg ir
de boutes les classes de la population et, ain-
si, nos autorités seront certaines de l'appui
moral du peuple, lorsqu'elles entreront en
pourparlers .avec d'autres E tate, dans le but
de faire oesser des abus existant depuis long-
bemps déjà et allant toujours en empirant.

Chaque ciboyeri suisse peut contribuer à
hàber la suppression de ces procédés délo-
yaux : en luttant oontre la fraude, au lieu de
se plaindre et de murmurer, et en signala/nt
aux milieux oompétents les cas pouvant par-
venir à sa connaissance. Dans la mesure où
nous le jugerons opportun nous sommes prèts
à oommenber publiquement ces cas et, si nous
entre voyons un succès, nous prierons de mè-
me les instai!oes ; auborisées eie l'étranger de
vouloir bien, de leur coté, faire droit à nos
jusbes revendications. Plusieurs fois déjà nous
avons eu l'occasion de constater que notre
attitude est oomprise à l'étranger, où l'on
paraì t volontiers dispose à reprimer de tel-
les prati qués. (Semaine Suisse).

Canton rtnTalais
Terrible accident a Granges

Un gypseur électroouté au transformateur
de la gare

Les C. F. F, ont procède, sur la ligne du
Simplon, à la transformation des installations
pour ia traction électrique du courant tripha-
sé . en oourant monophasé. Ces travaux soni
mainbenant terminés il ne reste plus qu'à
donner un peu de toilette aux nouvelles cons-
tructions, c'est à dire à leur donnei- un coup
de pinoeau.

Mardi après-midi, vers les 2 h. i/2, M. Paul
Sartorio, ouvrier gypseur, de l'entreprise Sar-
tore tti, à Sion, était occup é à bianchir les
murs du transformateur de la gare de Gran-
ges. Il en tra soudain en contact avec les
fils électriques. De grandes flammes enve-
loppènen t immédiatement le malheureux qui
s'affaissa dans d'horribles souffran ces. Ses
habits furent complètemènt brùlés, il n'en
restait presque plus de traces; la poitrine
le dos, le bas du oorps ne fo rmaient qu 'une
plaie noiràtre, 'càlcinée, les deux bras étaient
carbonisés. Le personnel de la gare accou-
rut.au seoours du pauvre gypseur. Le Dr de
Werra, de Sierre, vint lui donner les pre -
miers soins pendant qu'on avertissait la gare
de Sierre de faire arrèter à Granges l'ex-
press de 15 h. 15 pour transporter à l'Hòpital
de Sion le blessé.

Malgré son état lamentabile, M. Sartorio, a-
vai t conserve sa oonnaissanoe. M. le Dr Luyet
lui prodi gua des soins dévoués, mais trop
profondément atteint, tout espoir de conser-
ver la vie du pauvre gypseur était devenu
vain. Il est mort après eie grandes souffran-
oes, oe matin, mercredi.

M. Paul Sartorio, àgé de 47 ans, laisse
dans le deuil une veuve et un enfant. On gar-
de de lui le souvenir d'un excellent tra-
vailleur, d'im homme bon et honnète au ca-
ractère gai et enjoué. L'accident dont il a
été victime a profondément consbemé son
enbourage et ses nombreux amis. Nous
présenbons à sa famille l'assurance de notre
vive sympathie.

UN RETROUVÉ LE SQUELETTE D'UN
INCONNU DANS LA MONTAGNE

Deux habitants de Vouvry qui étaient mon-
tés à la Suche pour visiter un bois_, ont fait
une macabre découverte: celle du oorps d'un
inconnu, réduit à l'état de squelette et qui

devait s'y trouver depuis l'automne dernier.
(La Suche est une sommile de 1545 mètres

de l'arète sud-est du Grammont, entre la lè-
te de Penay (1421 mètres) et le Proz de Tay-
laz (1521 m.) à l'est-nord^est du lac Tannay).

Les autorités jud iciaires du district de Mon-
they, acoompagnées du Dr Gaietti, à Monthey,
sont montées à la Suche pour procéder aux
constatations légales et à la levée du scrue-
letbe. Ces restés, qui se trouvaien t du coté de
Miex, paraissent ètre ceux d'un homme de
trenbe à trente-cinq ans; ils sont complète-
mènt décharnés et ne portent aucun signe
pouvant permettre leur identification. Les ha-
bits, par contre, sont assez bien conservés;
ils consisbent en un habit noir à gros boutons
une chemise et un col blancs, une eravate noi-
re rayée de bleu, des pantalons ray és, des
bas fins, bleus, rayés, retenus par une jar-
retelle. Six dents de la màchoire sont plom-
bées d'argent. Dans les poches se trouvaient
un porbemonnaie conbenan t douze ou treize
francs et une pochette portant la lettre B...
une paire de gants jaunes en cuir. A coté du
oorps, on a trouve un bistouri ouvert.

On n'a aucune idée de l'iden tibé de ces
restés. S'agit-il d'un touriste isole, égaré au
oours d'une excursion ? Le bistouri ouvert
doit-il ètre oonsidéré comme ayant provoqué
le décès ou oomme ayant été utilisé pour
soulager une congestion par une saignée? Il
S'agirait alors d'une personne à qui l'art me-
dicai ne serait point étranger. On se perd en
oonjectures.

VERS UNE NOUVELLE ROUTE
La commune d'isérables n'est reliée à lo

plaine du Rhòne que par un mauvais che-
min muletier ou à traìneau, qui- gravit Pepavi -
lennent rocailleux de la rive droite" de la
Fare. Il n'est pas nécessaire de souligner les
multiples inconvénients de cet état de choses
et ceci tant au point de vuo du développe-
ment rationnel de la contrée dont les « ma-
yens » sont, en été, le plus délicieux séjbur
qui se puisse rèver, qu'en ce qui concerne
le ravitaillement de cette intéressante popu-
lation isérablienne.

Aussi, les habitants sont-ils fermement ré-
solus de mettre à exécution un projet de
construction de route agricole Riddes-Iséra-
bies, avec partici pation financière de l'Etat
chi Valais et de la Confédération. La nouvelle
chaussée coùberai t de 40 à 60,000 francs

UN RELIGIEUX REV0LUTI0NNERAIT LES
DONNÉES DE L'ATTERRISSAGE

On parie à mots couverts d'une invention
dont un religieux de l'Abbaye de St-Maurice,
Fribourgeois d'origine, serai t l'auteur. Ce re-
ligieux, dit le « Nouvelliste », aidé de quel-
crues confrères, travaillait depuis de longs
mois et dans le plus grand secret à la mise
au poin t d'un appareil qui ferai t quelque sen-
sation dans le monde de l'aviation, si la dé-
couverte donnait tous les resultate que l'on
en attend.

Il s'agirait ni plus ni moins que d'un avion
cori aurait la faculté d'atterrir en tonte sécu-
rité sur une surface de dix mètres carrés
seulement. Il paraì trait que l'invention qui
permettrait de réaliser ce tour de force se
trouve principaiement dans une modification
profonde de l'hélice et du moteur, jointe,
oela va de soi, à d'au tres retouches.

On ne tarderà evidemment pas à ètre fixé
sur l'étendue et l'importance prati que de la
découverte. . •

BRAMOIS — Kermesse
La « Laurentia », société de musique de

Bramois, organise pour les dimanches 9 et
16 octobre, une kermesse qui promet d'ètre
réussie. Les attràctions seront variées, qu'on
en juge : match aux quilles, loterie américai-
ne, bai champètre, etc. On promet également
à la cantine des oonsommations de ler choix.

En voilà assez pour que la journée soit
gaie si le soleil veut bien ètre de la partie.

ASSEMBLÉE DES DÉLÉGUÉS DE LA SOCIÉ-
TÉ FEDERALE DE GYMNASTIQUE, SIERRE

(8 et 9 octobre 1927)
Les préparatifs de oette réunion touchent

à leur fin. Gràce à l'appui rencontre un peu
partou t, il a été possible au ComitcWd'orga-
nisation d'établir, tan t pour la journée de sa-
medi que pour le dimanche, un programme
susoeptibie de donner satisfaction à tout le
monde.

Le Cornile centrai — que prèside M. Dar-
bre, à Mòtlers — sera à Sierre vendredi déjà.
Il logora à l'Hotel Bellevue où se tiendra la
séanoe préliminaire. Les délégués, au nombre
de 230 environ, nous arriveront samedi , par
les trains de midi.

L'assemblée qui se déroulera dans la gran-
de salle de l'Hotel Terminus, debuterà à 15
heures. Les délibérations seront interrompues
à 19 heures pour le souper, servi dans les
différents restaurante de la ville. La séan-
oe sera reprise à 20 h. 15 pour se termi-
ner à 22 heures.

A Pissue de l'assemblée, nos hòtes se ren-
dront à la Halle de Gymnastique qui aura
été aménagée en café-oonoert pour la cir-
constance. Tout en se délectant des meil-
leurs crus de nos còbeaux, nos confédérés
y assisteront à des productions de l'Orches-
tre, du Maennerchor, de la Section des Dfimes
et de celle des Actifs. On y passera égale-
ment à l'écran le film de propagande de la
Société federale de gymnastique, film dont
nous aurons la primeur.

Pour dimanche matin, il est prévu une ex-
cursion à Montana. Nos visiteurs s'y ren-
dron t soit en chemin de fer, soit au moyen
des 30 voitures que les automobilistes sier-
rois mettent gracieusement à la disposition
des organisateurs. Là-haut sera servie une
petite collation. A midi tout oe monde sera de
retour à Sierre pour la reception officielle
qui aura heu sur la place de l'Hotel Belle-
vue. Discours, vin d'honneur, productions de
l'Harmonie et départ pour le banquet à l'Ho-
tel Terminus.

Pour le cas où par suite de mauvais teuil fallai t renoncer à la sortie à Montana
Comité d'organisation a déjà trouve une hireuse solution. La reception officielle serait alors dans la Salle de gymnastique.Dimanche, dès 15 heures, il y aura disiotion, les délégués des cantons voisins dev,
prendre les premiers trains de l'après-nj
pour rentrer au foyer . Puissont-ils empoi
de notre p«uys un agréable souvenir. j|j
ECOLE CANTONALE D'AGRICULTURE

DE CHATEAUNE
Pour répondre à de nombreuses dem«ind(

nous informons le public , crue les cours d'hit
de l'Ecole d'agriculture de Chàteauneuf $'Q
vriront dès les premiers jours de nòvero])
et eque les ìnscriptions peuvent ètre re^pendant le mois d'octobre. 'ini •¦' -

La brochure contenant le programme
l'enseignement et des renseignements sur ]
conditions d'admission est envoyée gratui
ment à bous ceux qui en: font hi demande.

La Direction

LA FÉTE DE Ste-THÉRÈSE OE
L'ENFANT-fcSOS, A NO

i 
;« Non, il n'est pas possible que Ste Thér

permette qu'il pleuve pour la céìébration
sa fèbe » se disaient les nombreux pelei
qui, en oetbe maussade matinée du 3 oclo
se dirigeaien t vers la colline de Noès. EL po
tant, la pluie ne cessa de bomber duranti
l'office, symbole, sans doube, des gràces
bondanbes qui descendirent sur la pieuse
semblée, mais anssi, invitation discrète
pressanbe de la Petite-Sainte, ne le croj
vous pas? à ce qu'on honoré désormais d'i
son Tempie.

Pluie , imi donnàt une nouvelle I:
cheur et un plus vif éclat aux super
fleurs que de pieuses mains avaient dispos
au pied du tableau si gracieusement enea
de la « Peti be Fleur de ; Jesus ». Pluie
n'empèchat point ses devote amis d'accorri
oomme oes années dernières, guides d'aillci
par leurs prètres zélés, de oommunier no
brenx, de chanber avec entbousiasme le ci
ticjue de la chère Sainte. Pluie qui ne |
en aucune facon diminuer l'ardeur bòut: àpi
toli que du prédicateur, ni celle dés: 'prièi
des assistente, nous ne te gardons auci
rancure: nous avons compris la néoess
d'alimenber . notre . zète, pòufe Dieu et pour
àmes par la prière et le sacrifice, d'exp
pour tant d'offenses qui blessènt le cceur
Dieu par _la souffrance rechercliée oui .
moins acceptée. Qui, d'ailleurs mieux que
pieux et zélé Cure de St-Léonard, et Boy
de Sierre, pouvait nous parler du zèle de
« Petibe Thérèse » trouvant én Dieu sa som
et son objet et nous inciter à suivre ses ti
oes?

Le recueillement soutenu et la generosi
habituelle des pèlerins prouvèrent que s
auditeurs l'ont compris et les amis. Aê -k C
leste Semeuse de Roses ne manqueront pas,
l'occasion de sa première fè te célébrée p
l'Eglise universelle, de hàter l'érection''d1e' a
sanctuaire en envoyant leur pierre par
Compte de chèques Ile 679, Sion.

ehronique
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DISTINCTION MEDICALE
M. le Dr Edouard Sierro, chef de cliniq

chirurgicale à Genève, a "fait une thèse s
le traitement des péribonites. Ce trayail ti
remarque, lui a valu d'ètre invite " par 1
rapporteurs du Congrès francais de cloruri
à venir Pexposer ces jours à Paris. No
sommes heureux de relever cette marque
distinction et surtout d'apprendre que ce e
rurg ien viendra sous peirsé fixer à Sion
il rendra certainement de signalés Servio

DANS LES ÉCOLES
Le Conseil communal a nommé Mlle J. i

Courten, institutrioe à l'éoole des filles, i
-rÈmplàcement de Mlle J. Cretton, dériiiss'io
naire.

AU BATAILLON 88
Le sergent-major Séraphin Antonioh, j, d

Sion, aébé promu, à Pissue du dernier. còni
de répétitiòn, au grado d'adjudant porte-chi
peau. Voilà une nouvelle qui fera plaisir ai
nombreux amis qua compbe le sympathiqu
chef-moniteur de notre Société de gymnasti
que.

A PROPOS D'UNE NOMINATION
Un journal de la place, dans un arti ci

pani à propos de< -/dai: nomination d'u
professeu r féminin à l'Eoole moyenne de
jeunes filles, denatura les i intentions du Con
seil communal sur la décision intervenni
Nous benons à remettre les choses au poi!
et d'édairer le public à ce sujet:

Il s'agissait de repourvoir à ]a<>rvaean o
laissée par M. J. Cretton, démissionnaire,
l'Ecole moyenne. Après une mise en souniis
sion de oe poste, neuf candidates s'étafe»
présentées. Après un premier tour de scruti
deux noms retinrent l'attention du Consci
Mlle Barberini, docteur ès-sciences commei
ciaies, et Mlle J. de Courten, brevetée di
l'Eoole normale. Toutes deux étaien t quali
fiées pour occuper dignement ce pupitre prò
fessoral.

Cepèndant, le Conseil communal a estiro
que la préparation pédagogique de Mlle J. d
Courten s'adapterait mieux pour former de
élèves d'une éoole moyenne, et que l'on ri
serverai! à Mlle Barberini, à la prochain1
occasion, une situation à l'Ecole commei
ciale où elle pourrai t y déployer tontes se
exoellentes qualités.

Il est donc absolument inexact d'invoerafl



nne question de caste dans cette nomination.
Elle n!a joué aucun róle, preuve en est le
fait que précisément la candidature de Mlle
de Courten fut appuyée, et c'est ce qui fit
pencher la . balance en sa faveur, par des
représentante des partis politiques agraire
et socialiste, qui:n'ont pas de très vives sym-
pathies pour les noms à particute, tandis
que des conseillers critiques dans cette af-
faire votèrent pour Mlle Barberini.

La criticale, pour porter ses fruits, doit
étre faite à propos et lorsqu'elle se justifié.
Or, dans le cas présent, le Conseil communal
rie la méritait point et a agi en boute impar-
tialité, en tenant compte des différents fac-
ieurs qui devai ent entrer en considération.

• Mlle Barbermi , au reste, ne perd rien pour
attendre, puisqu'on la destine à ses fonction s
plus importantes et répondan t mieux à ses
facultés.

UN JOLI GESTE
Le Cinema* Lux a remis à PElémosynaire

de la ville une somme de 50 frs. prélevés
sur les bénéfices des soirées données ces
jours derniers. Ce geste d'altruisme mérite
d'ètre relfì*/é et nous le remercions au nom
de l'oeuvre die bienfaisance en question.

A PROPOS DU CONCERT LASSUEUR
fi'

.y Le public sédunois aura l'avan tage d'en-
tendre mardi prochain, 11 octobre, au Ca-
sino, un artiste de tout premier ordre qui
óonnut les plus grands triomphes. Au dire
des meilleurs criti ques « sa technique est
actuellement impeccable. Sa musicalitó s'af-
firme de plus en plus; c'est à elle que s'at-
lache plus spécialement le talent de oet ar-
tiste si distingue. Il déploie de la force là où
c'est nécessaire, mais son grand art consis-
te surtout à rendre son jeu expressif , poé-
tierue et caressant. Il excelle à faire chanter
son piano. Son toucher, d'une finesse elegan -
te, d'une gràce toute charmante; il est lim-
pide et sain. : En pleine possession de lui-
mème, d'une tenue parfaite, sans la moindre
défaillance de mémoire, M. Ch. Lassueur peu t
aspirer à tous les succès. Cet artiste nous
fera entendre à Sion des ceuvres qui lui con-
yiennent adrnirablement, à savoir: Chopin,
Frank; Debussy, Schumann, etc. Que chacun
vernile réserver ses places au Grand Bazar
Rue de Lausanne.

JLJK Cfironique f
fll£& Vinicole

LA REUNION DE MORGES
Près de deux cents personnes, viticulteurs,

marchands de vins et cour tiers — on comp -
iali méme de nombreux marchands de Suis-
se allemande — éteient réunis officieusement
' .t' -Morgies, pour une prise de contact.
,:,En, general, le marche fut calme. Il n'y eut
que peu d'offres et de demandés précises. Il
semble pourtant que, d'après les marchés oon-
clus, les prix atteindront de 65 à 70 cent, pour
les crus genevois, de 70 à 80 cent, pour les
vins de la région morgienne, et de 80 à 95
cent, pour les vins de la Còte, cela, evidem-
ment, selon les conditions de parchets , de Io-
geroent et de payement.

Les tablettes Gaba font
disparaitre le fàcheux
arrière-goùt de fumèe.
Elles empèchent l'ini»
tation des muqueuses.
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Les déii^tìes de l'Aéro-Club partage aient
visiblemient 1 l'opinion generale de la foule
et laissaient entrevoir qu 'ils ne trouvaient
pas très spirituel" d'avoir été dérangés pour
contròler officiellement une tentative qui n'a-
vait aucune chance de réussite. Impassible
et souriant, Jean leur donnait des explications
précises, : sauf, bien entendu, sur les procé -
dés* dont ses moteurs étaient une application.

Il leur faisait part des vitesses obtenues
pat le « Claude-Fabrègue », les renseignait
Siir le ròle des hélices supérieures et leur
promettali, * dès son arrivée à New-York de
leur envoyer un télégramme pour leur an-
noncer son succès. Il semljlai t ne pas aper-
oevoir l'ironie des sourires et des paroles,
et jouissait du soepticisme et de l'incrédulité
dont ses affirma tions étaient accueillies.

Milaine tournait d'un air embarrassé autour
du groupe des officiels. Jean Papercut. Il
quitta un instant les messieurs de l'Aero et
vint vers le journaliste.

— Je vous remercie encore, mon cher Mi
ine, de tous les articles que vous avez
rits sur moi et sur mon outil. C'est gràce
"vous qué j'ai autour de moi oette foule
thousiaste qui va nous acclamer tout à
«euro?

par O. LAVALETTE

Chronique agricole "J4-E|
CONCOURS DE BEURRES

DE LA SUISSE ROMANDE
Le concours est termine et il n'est pas

sans intérèt d'en dire quelques re :s en gui-
se de conclusion.

Sur 129 beurres présentés, 100, c'est à dire
le 77,5o/o ont été classes. 31, soit le 24o/o
sont en Ire classe, 54, soit 41,9o/0 en Ile
classe et 11,6 o/o en Ille classe.

Les beurres ont été places dans des con-
ditions de conservation telles que seuls les
beurres excellente ont été bien classes. Le
Jury s'est montre plus sevère qu'en Suisse
allemande, c'est pourquoi un beurre ayant
été bien classe au concours peut réelìement
ètre oonsidéré comme un bon beurre.

Les résultats du concours ont été affichés
au Comptoir de Lausanne et à l'exposition
neuchàbeloise d'agricultu re, à Boudry. Nom-
bre de visiteurs ont pu admirer l'artisti que
palmarès du Concours et auront note aussi les
fabricants de bons beurres.

Oe premier concours a été intéressant. Il
montre le zèle des fromagers, leur bonne
volonté de bien faire, leur désir de connaìtre
les erreurs qu'ils ont commises et les con-
ditions à réaliser pour obtenir un beurre mar-
chand exceilent. Les conclusions tecrmicmes
du concours seraient trop longues à exami-
ner. Mais la plus intéressanbe est certes cel-
le-ci : un beurre indi gène obtenu dans d'exoel-
lenbes conditions est aussi estinte qu'un beur-
re danois.

Le concours est enfin une belle démonstra-
tion de solidarité et d'energie chez les pro-
ducteurs de lait et les fromagers de la
Suisse romande. Les Associations laitière?
romandes ont réalisé là un bel effort moral
et financier et elles ont fait leur possible
pour cme l'aide qui leur est apportée par les
cantons et la Confédération ien vue d'encou-
rager la fabricatio n du beurre ne soit pas
vaine, mais soit utile en definitive à l'en-
semble de là population .

11 ne fallai t pas s'attendre, vu la saison
défavorable, à une très forte participation des
fromagers valaisans. Constatons cepèndant a-
vec plaisir que deux d'entre eux ont obtenu
des récompenses. Que chacun s'enoourage à
faire mieux enoore. Le concours a montre
l'infériorité très marquée des beurres de mon-
tagne due au défaut des installations, à la
fumèe qui envahit les locaux et que le beurre
absorbe.

Fabriquons donc du fromage gras sur nos
Alpages, nous pouvons y faire des produite
excellente, estimés partout.

J. Chardonnens, ing.-.agronome
LES PRIX DES CEREALES

En exécution de l'article 4 de Parrete fè-
dera! du 7 juin 1927, le Conseil federai a
fixé oomme suit les prix des céréales pour
les recoltes indigènes de 1927: blé 42 fr. 50,
orge, 35 frs. 50; mélange de blé et d'orge
39 frs.; épeaulre déoorti qué 30 fr. 50.

r>tf

FOOT-BALL

J. G. N. P
Championnat Suisse Sène B

La Tour I 3 3 0 0 6
Sion I 2 2 0 0 4
Vevey II 4 2 0 2 4
Montreux II 4 1 0  3 2
Bex I 1 0  0 1 0
Ai gle I 2 0 0 2 0

Championnat Suisse Série C.
J. G. N. P. P.

Viège I 2 2 0 0 4
Sion II 3 2 0 1 4
Monthey II 3 1 1 1 3
Sierre. ì 3 1 1 1 3
Martigny I 3 0 0 3 0

(Classement au 3 octobre 1927).

Mitaine, le sombrero sur l'oreille, l'ceil in-
quiet et la barbierie incer teine, di ape dans
sa cape espagnole et romantique, tortillait
son stylo et le màchonnait avec frenesie.

— Blaguez pas, répondit-il. Elle n'est pas
enthousiaste, la foule ! Elle se fiche de vous
et de moi tant qu'elle peut, la foule! Et je
serais oomme elle si je ne vous avais pas
vu arriver oette nuit. Car enfin, il n 'est pas
beau, votr e coucou! Il ressemble à nn élé-
phant plus qu'à un oiseau!

— Il ne fau t pas se fier aux apparences,
Mitaine . Atbendez-le à l'épreuve et vous chan-
gerez d'avis.

— Je sais bien ! murmura Mitaine de plus
en plus perplexe.

Et, soudain, s'arrachant à ses hésitations
et semblant prendre un parti héroi'que:

— Ca tient toujours, ce que vous m'avez
propose oetbe nuit? demanda-t-il.

— Tje crae je vous ai propose oette nuit?
inberrogea Reynaud. Que vous ai-je donc I — Moins qu'en chemin de fer, beaucoup
propose, Mitaine? I moins.

— De vous accompagner!
Jean revit à cette minute le visage effaré

de Mitaine et sa fuite éperdue lorsqu'il lui
avait, en plaisantant, fait oetbe offre. Il écla-
ta d'un rire joyeux, tout en admiran t que
le souci de l'information fut , chez le jou r-
naliste, plus fort que la peur.

— Quoi ! dit-il , vous accepteriez de mon-
ter dans ma caisse à chandelle, et de courir
avec moi les risques de Paventure?

— Eh oui! s'écria Mitaine dont le visage
tournait au verdàtre. Je ne peux pas refuser
l'occasion de faire un article sensationnel !
Si je pars avec vous, le tirage du « Crépus-
cute » monte à cent mille de plus! Cepen-

— Vrai ? sérieusement! implora Mitaine.
— Sur mon honneur!
— Eh bien, c'est oonclu, s'écria le jour-

naliste, héro'iquement résolu. Je pars avec
vous. '

Et il annonca sans retard oetbe nouvelle
à ses confrères.

Ce fut une acclamation. Mitaine, sacre hé-
ros, s'offrit dans toutes les poses aux o'B-
jectifs avi des de fixer son image He mous-
cnietaire de la piume. Il se presenta de face,
de prò fil, de tròte quarte; coif fé de son som-
brero, et livrant à la brise l'ondulation de
ses rares cheveux gris; drapé dans sa ca-
pe, et la poitrine libre et bombée, sous son

ÉTRANGER
HAMBOURG RAVAGÉE PAR UNE TEMPÈTE

La ville de Hambourg a été la nuit dernière
berriblement ravagée par la tempète. Dans
le port, le vent a soufflé avec rage. Un va-
peur britannique et un bateau américain se
sont détachés de leurs amarres; ils ont pu ce-
pèndant ètre ramenés au port.

Le niveau des eaux est monte dans la ma-
tinée de 8,2 pieds à 12 pieds.

L'APPEL D'UN MYSTERIEUX AVION
Une dépèche de New-York annonce qu'un

signal de détresse émanant d'un avion sur
PAtlantique a été repu par le poste de T. S. F.
de Brooklyn. Le premier appel indiquait l'ap-
pareil en pleine mer. Sitòt des recherches ont.
été entreprises pour identifier l'avion sur l'o-
rigine duquel on se perd en oonjectures, au-
cun appareil n'ayant .été signale comme ayant
pris le départ.

ELLE V0LE 500,000 Fr. POUR
ACHETER DES TOILETTES

Une employée de,.hanque_ de New-York,
Anme Mac Govern, ayant de gros besoins
déroba à ses directeurs l'argent qui lui man-
cruait. Il faut croire cru'elle avait d'impor-
tanbes dépenses à faire puisque ses appoin-
tements se montaient à 1300 frs. par mois.
Accusée d'avoir débourné 500,000 francs, el-
le reconnu t n'avoir pris que 250,000 frs. Com-
rne excuse elle argua simplement qu'elle a-
vait de grandes ambitions, de grands désirs
de luxe et qu'elle voulait les satisfaire. En
attendant, la jolie employée de bureau est
en prison et pour longtemps.

M. MUSSOLINI VEUT RÉDUIRE
LES SALAIRES

Dans une réunion du directoire fasciste, le
secrétaire general du parti , M. Turati, a dé-
claré que les patrons, dans la oonférence in-
ber-syndicale, ont envisagé la nécessité de
réduire les salaires afin de pouvoir harmoni-
ser les prix de revient avec la ootation de
la livre sberling à 90.

M. Mussolini a charge M. Turati de oom-
muniquer à .  la réunion syndicale de jeudi
prochain les dispositions qui devront ètre ap-
pliquées sur les réductions ultérieures et qui
varieront d'industrie à industrie et de provin-
ce à province. Ces réductions ne seront pas
inférieures à 10 o/o ni supérieures à 20%.

LE SANS-GENE DE LEVINE
Lévine; le millionnaire américain, venu en

Europe sur l'avion « Columbia » s'est pré -
sente lundi au pap e dans une tenue un peu
négligóe. Au lieu de revètir un frac, il s'est
présente en jaquette de couleur. Les reli-
gieux qui prèsiden t au cérémonial ont eu quel-
crue hésitation à le laisser entrer. L'audience
a été très oourte.

UN COMPLOT ESPAGNOL
Il ne semble pas que le compiot découvert

par la Sùreté generale espagnole ait eu pour
but d'atbenber à la vie du general Primo de
Rivera et du roi Alphonse XIII. Il visait vrai-
semblablement à renverser le gouvernement
le 10 octobre, jour de la réunion de l'Assem-
blée nationale. La situation reste confuse et
les partis politiques s'agitent.

LA GUERRE CIVILE AU MEXIQUE
Cmq cents soldats se sont mutinés diman-

che soir à Mexico. Oes soldats, qui faisaient
partie de la garnison de la ville, ont quitte la
caseine pour se joindre, croit-on, à un mou-
vement dirige oontre la réélection du general
Galles à la présidence. Ce mouvement est
appuyé par les généraux Arnulfo Gomès ef
Francisco Ferrano, tous deux candidats à
la présidence et qui ont disparu depuis sa-
medi.

Le bruit s'est répandu qu'une certaine agi-

dant, si vous y voyez quelque impossibilitò
matérielle...

Jean ne lui laissa pas le temps de s'accro-
cher à cet espoir.

— J'acoepte, Mitaine, j'acoepte, répondit-il ,
la main bendue. Et je vous remercie de bien
vouloir partager mes périls.

— Vous acoepbez ,.i g^pijL|e journajis te . Vrai
vous acoeptez?

Et la consternation la plus désolée se pei-
gnit sur son visage.

Jean sourit et, le regardant bien en face :
— Oui, Mitaine, j'acoepte. Les longues heu-

res de solitude m'effrayaient un peu, et je
suis ravi d'avoir avec moi le bon et aima-
ble compagnon que vous' è bes. Mais croyez
bien que si je maintiens mon offre, c'est
que je suis certain de ne vous faire courir
aucun daiiger. Pas plus de danger qu'en che-
min de fer.

— C'est que les chemins de fer... murmu-

tation règne parmi les troupes fédérales en
divers endroits; mais le general Alvarez, chef
de Pétat-major à la présidence, déclaré que
les nouvelles recues dimanceh annoncent qué
le calme règne partout.

Les autorités militaires de La Vera Cruz
ont ordonné l'interruption du service ferro-
viaire entre cette ville et Mexico et sur plu-
sieurs lignes auxiliaires de cette compagnie.
La raison n'en est pas indiquée, mais le bruii
court que des émeutes ont éclaté en diffé-
rents endroits. Les troupes fédérales en gar-
nison à La Vera Cruz ont quitte leurs caser-
nes pour une destination inconnue.

IL FAIT TROP CHAUD A NEW-YORK
On mande de. New-York qu'une vague de

chaleur sévit actuellement et la journée de
dimanche a élé la plus chaude de l'année
le thermomètre marquant 20 de plus que
pendant la plus étouffante journée du mois
d'aoùt. Il y a près d'un demi-siècle que la
temperature n'avait été si élevée à New-York
au mois d'octobre.

LA PRODUCTION DU SUCRE A CUBA
Une loi sanctionnée hier, mardi, autorise le

prèsiden t de la République à designer un
oomité unique pour la vente du sucre à tous
ies pays autres que les Etats-Unis. Le prè-
sident est également autorisé à retirer 150,000
tonnes des stocks existants.

Un autre oomité est institué crui proposera
au prèsiden t toutes les mesures de défense
de l'industrie sucrière avec la faculté de ré-
duire la production annuelle. La prochaine
récolbe est limitée à quatre millions de tonnes
de sucre dont 31/2 millions sont destinés aux
Etats-Unis, 150,000 à la consommation lo-
cale et 350,000 aux autres pays.

La loi sera en vigueur jusqu'en 1933.

LE PLUS GRAND CANAL DU MONDE
Le plus grand canal du monde sera bientòt

construit au Brésil. Il réunira deux grands
centres industriels puisqu'il ira de Pirapora à
Belem. Sa longueur sera de 6,000 kilomètres
environ.

35,000 CONSTRUCTIONS EN UN AN
On évalué le prix des immeubles de New-

York _ à 15,466,183,675 dollars soit plus de
75 milliards de francs, oe qui constitué une
augmentation considérable sur la dernière es-
timation.

On attribue oetbe augmentation à la oons-
truction des 35,000 nouveaux bàtiments édi-
fiés au oours des derniers 365 jours.

ENCORE UN ATTENTAT ANTIFASCISTE
Une explosion s'est produite mardi à 23

heures 10 dans la rue Grégoire, à Nice, de-
vant le oonsulat d'Italie. On constate qu'il
s'agissait d'un paquet de poudre et d'un cor-
don pikford. Il n'y a eu ni dégàts ni victime.
La polioe a renforcé' son service de sur-
veillanoe.

MONNAIE PALESTINIENNE
Le gouvernement palestinien, d'acoord avec

l'Angleterre, puissance mandataire, a décide
de créer une véritable monnaie jialestiriiennie
oonsistant en billets de banque et en mon-
naies divisionnaires métalliques.

Le gouvernement britannique a émis les
nouveaux billets de banque et fait trapper
la nouvelle monnaie ' métallique.

Il sera mis 'en circulation des billets, ré-t
digés en anglais, en arabe, et en hébreu, de
500 mils, de 1, 5, 10, 10 et 100 livres pa-
lestiniennes qui auront oours legai pour n'im-
porte quel montant.

Les monnaies métalliques seront divisées
en pièces d'argent de 50 et 100 mils, en piè-
ces trouées de nickel-bronze de 5, 10 et 20
mils et en pièces de bronze de 1 et 2 mils.

Il n'est pas question, pour l'instant, de
frapper des monnaies d'or. ' ;

La livre palèstinienne a la mème valeur
que la livre sberling; elle suivra les oours du
change anglais. .

gilet jaune d'or à pois bleus. Et il murmu-
rait inlassablement, oomme s'il en eut pour-
suivi le sens, le vers qu'il "n'attribuait à
personne, mais qu'il s'appliqnai t avec modes-
tie : « Mi robur et aes triplex... »

Oe mot de circonstan ce ne pouvait impres-
sionner les plaques photographiques; mais il
impressionna les confrères de Mitaine qui le
recueilli reti t soigneusement, avec la piété
qu'on met à recueillir les dernières paroles
d'un condamné en présencé du couperet. Et
le soir, et le lendemain matin, toutes les feuil-
les publi ques présentaient en belle place le
portrai t de Mitain e et informaient la Fran -
oe qu'un nouveau mot historique avait été
prononce. Mitaine en lui-mème y crut et, de
bonne foi , s'admira.

Cepèndant, l'heure avancait. Jean avait fi-
xé son dépar t à huit heures. Il prenait ses
dernières dispositions. Dispositions brèves,
car tout était prèt , dans le « Claude-Fabrè-
gue » et l'energie docile qui sommeillait dans
les moteurs n'attendai t qu'un signe, qu'un
geste, pour se ruer dans les dynamos et em-
porber les hélices dans un tourbillonnemeM
éperdu . Laissant un instant les membres de
l'Aéro-Club, Jean penetra dans la cabine de
l'avion. La grèle sonnerie du téléphone se
faisait entendre. On l'appelai t de Pile. Et Jean
entendit aussitòt la chère voix douce de So-
nia: '

— Bonjour, Jean ! Vous ètes prè t à partir?
— Bonjour, Sonia. Je suis prèt. Rien de

nouveau, ni d'inquiétant dans l'ile?
— Rien, ami. La nuit a été parfaitement

calme. Goupille et Ventre ont monte une gar-
de sevère et n'ont rien apercu qui put les
inquiéber. Vous verrez Jean, que nos craintes
étaient vaines.

— Tant mieux. Je pars plus tranvquille. Je
vais du reste hàter mon retour, quitte à ne
pas acoomplir tout mon programme. La dé-
monstration n'en sera guère moins eclatante
et je serai un peu plus tòt auprès de vous.

— C'est oela, Jean. Mais, corame ces jour-
nées vont me sembler longues! J'ai une abso-
lue oonfiance dans le genie de mon pere
et en votre habileté. Et pourtant, de vous
savoir, pour tant d'heures, perdu seul au-
dessus de la mer, je tremble et j'éprouve une
inquiétude mortelle. Revenez vite, Jean, pour
nous rassurer et nous apporber un peu de
votre gioire.

— Rassurez-vous, pien-aimée. 11 n'y a au-
cun danger, vous le savez bien. Pour dimi-
nuer l'ennui de la route, j'emmène Mitaine.
Il est héroi'que. Il est convaincu de ne pas
revenir. Et pourtan t, par souci professionnel
il- s'embarque.

— Je suis contente de vous avoir accom-
pagné. Ah! si oela avait été possible, oe n'est
pas Mitaine qui serai t avec vous!

— Je le sais bien, chère aimée. Allons,
l'heure approche. Je vous laisse un instant.
Mais demeurez au téléphone. Dès que l'avion
aura pris son esser, je reviendrai à vous, et
tant que je ne vous ennuierai pas, nous cau-
serons. A tout à l'heure, petite Sonia. Je
vous ombrasse.

— A tout à l'heure, Jean et bon départ
de la par t de tous les habitants de l'ile.

Jean sortit, serra ses mains, accepta de
nombreuses commissions, se chargea d'une
valise officielle des Affaires étrangères, be-
la Mi taine qui s'attardait, d'autant moins de
cidé que le dépar t se faisait plus imminent,
et remonta dans l'appareil. (à suivre)

LE PREMIER EVEQUE JAPONAIS
Mgr Hayasàka, évèque élu de Nagasaki, dé-

l)arquera à Marseille le 9 octobre et se ren-
dra irnmédiatemént à Rome, où il sera con-
sacré par le Pape, le 30 octobre, en la fète
du Christ-Roi, au jour anniversaire de la con-
séeration des six évèques chinois. Mgr Hiìya-
saka ne sera pas un étninger à Rome; il y
a fait ses études au Collège pontificai de
la Propagande, dont il fut le premier élève
japonais. C'est le premier évèque indigène
du Japon.
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t
Madame Paul Sartorio et son fils font part

du décès d>e

/Vlonsieur Paul SARTORIO
leur cher époux 'et pére , siurven u accidentel-
lement te 5 octobre.

L'iemsevielissement aura lieu vendredi à 10
heures.

Fruits et lls
Achat de tous fruits au plus haut prix.
Toujours en cave les vins blanc et
rouge ordinaires, de ler choix, ainsi que
les vins fins Malaga, Moscatelle, Porto
etc. Livraison en fùts et en bouteilies

—— Vente à l'emporter 
Prix modérés :: Facilités de payement

F. meutain-Gross
Rute de Conthey Téléphone 289 I

Soumission
L'Union Locale du Personnel federai de

Sion met en soumission la fourniture d'en-
viron 5 à 6000 kg. de pommes die terre Ire
qualité, saines et de conserve, franco ga-
re Sion. Faine offre et prix à M. Baertschi,
prèsiden t de l'Union locale à Sion.

1 e a i i i ii i i i
DIMANCHES 9 ET 16 OCTOBRE

A1 BRAMOIS —-

uranue Kermesse
organisée par la Société de Musique

« LA LAURENTIA »
Match aux quilles — Loterie américaine

Attràctions diverses — ::— Bai champètre
. Bonne musique — Grand plancher

CANTINE ( I BUFFET
Consommation de ler choix

¦ ¦¦¦ ¦¦¦¦ ¦¦¦

A vendre d'occasion
un grand fourneau en pierre
Tarelli, coiffeur, Rue de PE
gli se, Sion.

«jwAwaa A wmm
(Cours move»}

5 octobre
v demande offre

Paris 20,25 20,45
Berlin 123,40 123,90
Milan 28,25 28,40
Londres ¦ 25,20 25,30
New-York 5,16 5,20
Vienne 73.— 73,40
Bruxelles 72.— 72,40
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SURSEE
FODRWEAUI
apprèoiès deputo
im demi siècle
comme bonne
fabrication

saisse
Succursale de Laaaawe

4, Place Riporrne
REPRÉSENTANT A StQ*

A a SAUTHIER, F*S»

Pratose!
On nous écrit des Còtes allemandes de la Baltique:

« Je vous annonce avec joie et satisfaction que la deu-
xième bolle de TRUTOSE a donne des résultats mer-
veilleux dans ta croissance de notre cher bébé (venu
au monde à h.iit mois).
Bébé souffrait jusque-là de vomissements frequente , diar-
rhée. était agite et ne dormait plus. Maintenant depuis
que je lui  donne de la TRUTOSE , Il ne souffre plus; mè-
me que ta dentit ion se fait sans troubles. Il est dans un
état de sante remarquable et progresse à vue d' ceil »
TRUTOSE est Paliment indis pensable de chaque nourris-
son; il est le plus naturel et le plus simple.
La botte, fr. 2,50, chez tous les pharmaciens et droguis-
tes. i
Envoi d'échantillon gratuit, sur demande adressée à la
Pharmacie Siegfried' s Trutose, à Flawil (St-Gall).

Exposition
chapeaux- modèle

dès Mardi le 4
Pour 3 jours seulement

Se recommande: Mme de
Courten-Cabrin, Place du Midi.

Huber & Barbey
CARRELAGES

REVÈTEMENTS
MOSAYQUE

FOURNITURES

LAUSANNE, Gare du Flon

Grès vitrifiée
Terre cu ite

Marbré mosai'que
Eviers

Car ton bitume

Gros 1/2 Gros Détail
Pose par spécialistes

Téléphone 62,60

&*nprime%„®ay«*r
Aspirine

sax sont BoBinaBi
On ks reconnaìt 1
l'embaDage d'origina
avec la vignetta da
la RéglementatìoQ.

QQQQQ 0 QQQQ
Pr>me à nos abonnés seulement

.Ol
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GRAMD CH01X DE

COURONNES MQRTUAIRES

Wg£&
Pt»*M

Prix par tube Frs. 2,—
En vente .tukiment dans les pharmacies.

perles et metal — Spécialités de couronnes en

FLEURS GELLULOID
imitation parfaite des fleurs naturelles garanties durables

Dépòts de la Maison A. MURITH S. A.
Oscar MARIETHOD, SION
Pompes funèbres officielles de la Ville

¦ Pierre MOÙLINET, MARTIGNY ¦

La preuve est certaine
L'ensemble des magasins du

%£(Cpcuxrn

ĉ&"%*~r

Viège

est reconnu par de nombreuses
attestations spontanées comme
indispensable pour les soins de

la peau favo ri sant la
sante et la beauté

Pharm. Maurice Allet Sion
» J. Darbellay »
» Dr A. de Quay »
» H. Zimmermann »

Drog. Gustave Rion »
Jules Favre, épicerie »
A. Ferrerò, mercerie »
Coiffeur E. Fiurter »

» Ch. Ganter »
» J. Reichenberg »

» A. Tarelli »
Pharm. Maurice Allet Sierre

» E. Burgener »
» de Chastonay »

E. Métrailler, épic.
L. Tonossi, négt. »
Autino & Rey, négt. Chippis
Drog. Jean Calpini, Martigny-V.
Pharm. G. Morand »
Pharm. Ed. Burlet
iWi. Kaempfer, négt
Konsum-Verein St-Niklaus

Le Manuel de Sante
iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiuuiiiiiii iiiiiiiiiiiiuiiiiiiiuiiiiii y iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii

ie F. RASPAIL

ou médecine et pharmacie domestiques

contenant tous les renseignements théoriques
et pratiqués nécessaires pdur savoir prèparer
et employer sòì-mème les medicameiiTs, se
préserver ou se guérir à peu de frais, de la
plupart des maladies curables et se procu-
rer un soulagement presque éqoivalent à la
santo, dans les maladies incurables ou chro-
niques.

Prix: Frs. 2mrmrmrmr
MT de fr. 0.30

L'Administration ne peut
pas répondre aux deman-
dés de renseignements qui
ne sont pas acoompagnées

VAVAVAVAVAVAVAVATAVAVAVA

mWi ABONNEZ-VOUS AU

¦•" ..Journal et Feuille d'Avis dn Valais

Et, les deux mains dans les poches, il re-
tourrne celles-ci.

— Voyons, parmi vos compagnons de plai-
sir, vous avez bien deux ou trois amis qui
compatiront à votre peine et vous avanceront
cette petite somme. Le cafetier, par exemple,
dont vous ètes un bon client;, vous donnera
certainement eraelque chose.

— On voit bien, Monsieur le cure que vous
ne connaissez pas les bistrots. Le mien ne
m'avanoerait pas un sou, pas un rotin. Et
puis, d'ailleurs, je ne veux pas aller le trou-
ver aujourd'hui, car je me connais, je boirais
un coup, peut-ètre deux, pour noyer mon
chagrin et ca il ne le faut pas.

— Soit, mais vous avez bien encore quel-
ques parents, des frères, des sceurs, des oou-
sins?

SERVICE D'ESCOMPTE
vous offre un choix plus considérable et des
avantages bien supérieurs à "une entreprise
isolée. ©©ooo©

L. H
LA PATRIE SUISSE

le par oes belles paroles, « qu'il le regarda
et Paima »; il l'enveloppa d'un regard
d'affèction puisé dans son cceur divin.

Lorsqu'il se rencontra avec un de ces , jeu-
nes gens frappés par la mort. Il se sentii
ému d'une grande oompassion; et touché par
ies larmes de la mère, Il opera un des plus
beaux miracles que PEvangile nous rapporte
et nous décrit en des traits vraiment divins.
Et lorsqu'il eùt rappelé lo jeune homme de
la mort à la vie, Il l'appela du nom equi cori-
vient à son àge, nom qui vous revient égale-
ment, mes fils très chers: « Adolescens, tibj
dico, surge ! Jeurne riomme, je te le dis, lève-
toi! »

Nous avons ici un clioix de jeunes gens;
ils sont en grand nombre; ils forment une
si belle et une si grande multitude. Et oela
n'est pas tout; car vous n'ètes pas seulement
des jeunes gens catholiques, mais des jeu-
nes gens et des soouts catholiques. Des scoùts
catholiques ! oe n'est pas peu dire pour qui
les observe de près et sait apprécier toute
la ^ignifioation de oes mots.

Des soouts ! Il ne suffit pas, pour Pètre,
d'une jeunesse queloonque; et quoique la for-
te jeunesse soit nombreuse, tous ceux qui
la oomposent me sont pas de jeunes scouts.
Il en est beauooup qui se oontentent d'une
vie plus facile, plus calme, moins fatigante.
Pour ètre scout, il faut -ine disposition per-
manente à la force et au courage, au calme
et à la réflexion. Il faut, en outre, au scout
catholique, un profond sentiment de Dieu, de
sa divine loi, de sa divine présencé par le-
quel il déoouvre l'harmonie des merveilles
de la nature et en saisit Paspect le plus éle-
vé, le secret, l'enseinement le plus précieux.

Nous avons parie de force et de courage.
Il suffi t de vous voir pour ètre convaincu
que personne n'en manque parmi vous; et
Nous savons bien que oes choses sont les
plus néoessaires à vos fonctions de scouts.
Et oependant, la force et le courage ne suf-
fisent pas à un scout catholique. Dans la
liturgie de ia Messe, que Nous avons célé-
brée oe matin, et que vous aussi, Nous pou -
vons bien le dire, avez célébrée avec Nous
en unissant vos prières aux nòtres, se trouve
un passage de l'épitre de PApòtre a.ux Ga-
lates, que vous devriez relire souvent. L'apò-
tre dit, dans oette lettre, que la nature ne suf -
fit pas, mais que l'esprit aussi est nécessaire.

Il ne suffi t pas d'avoir du oourage et des
foroes matérielles. Là où la matière seule est
la maitresse, dit PApòtre, il ne peut se ren-
oontrer autre criose que; radesse, impuissan-
oe, immodestie. Là, au contraire, où l'esprit
domine et règne, se trouvent la tendresse de
l'amour du prochain et la gràoe de la pureté.
Ces paroles semblent écrites pour que vous
cherchiez en elles la beauté et la gioire de
votre vie. (à suivre)

pns part, depuis l'abbé-président, les conseil
lers et les rière-conseillers, jusqu'aux mat
mousets, en passant par les artistes, les cheli
de oorps et de groupes, puis les différenli
oorps, les groupes et une quantité de person
nages caractéristiques et charmante, sans oa
blier les gracieuses harpistes, toutes les scè
nes de la fète, la proclamation, l'entrée des
troupes, la suite des saisons, l'hymne fina
le cortège, les types. Ce numerô  d'une ri
chesse et d'une variété inou'ies, exmstitue li
oollection la plus complète et la phis rich
qui ait été oonsacrée à la fète. C'est le plui
précieux, le plus populaire et le meilleur mar
che (80 oentimes), des souvenirs qui ait èli
publiés

C'est par la figure d'un homme justemenl
aimé et populaire, M. Henri Danlte, deputi
de Lausanne, prèsident de ia Fédération in-
ternationale de la Croix-Bleue que s'ouvre le
numéro 907 (28 septembre) de la « Patrie
Suisse ».

fl nous apporto aussi le portrait de Louis-
Lucien Rochat, le fondateur de la Croh
Bleue, et une série de gravures illustrant les
fètes jubilaires qu'elle vient de célébrer I
Genève.

La « Patrie Suisse » complète les super
bes vues qu'elle a oonsacrées au nouvea,
Paiais federai de justioe par la reproduction
des principales ceuvres d'art qui le déoorenl:
La Justioe, du sculpteur Cari Angst, le Juge
ment de Salomon, Moi'se recevant les tables
de la Loi, Numa Pompilius et la nymphe Egè-
rie, d'Alexandre Blanchet avec un portrait e!
une biographie de Partiste. Elle continue, I
l'occasion de sa reconstruction, Phistoriqie
illustre de la gare de Genève. Elle nous appor-
to de jolies vues de Lungoni (Lucerne), eh
lac du mème nom, de la cabane Bordier, une
excellente reproduction de la « Descente de
Croix » de Rubens. Elle nous montre la mo-
deste gare de Sébeillon-Lausanne, Isadora
Duncan, une partie d'échecs jouée au stade
de Wankdorf (Berne) par des personnages
vivante. La page des sports, oelles de la
mode et du concours de photographies com-
piè tient oet intéressant numéro, epi'illustreni
plus de quatne-vingts gravures. C. R.

LA PAROLE DU PAPE PIE XI
AUX SCOUTS

Nous nous permettons de publier cet ar-
ticle, afin de faire mieux apprécier le scou-
tismo par un groupe de personnes epui, ne
le oonnaissant qu^mpariaitement, ne lui ac-
acoorde enoore pas leur faveur:

Mes fils bien-aimés,
L'année sainte nous a déjà accordé de gran-

des oonsolations au cours des huit mois qui
viennent de s'éooulèr; grandes pour le cceur
cpui les medile, grandes et magnifiques pour
l'ceil qui les contemplo. D'autres nous atten-
dent enoore; et Nous en sommes reconnais-
sant à l'infinie misérioorde de Dieu, comme
à la piété de nos chers fils. Mais, à la véri-
té, celle que vous réservez aux yeux et au
cceur du Pére oommun se trouve ètre, par
le spectacle de votre pité filiale, une des
plus belles et des plus agréables et, à un
oertain point de vue, difficile à surpasser,
et oertainement non surpassée jusqu'ici.

Nous voyons rangés devant nous, devant
nos yeux et devant notre cceur, tant de nos
fils, qui, Nous sont arrivés de tant de pays',
non seulement d'Italie, mais d'autres pays
encore, et non des plus proches. Par là vous
Nous fai tes éprouver, Fils bien-aimés, d'une
facon emi vous est propre et combien filiale,
corame aussi d'ailleurs par la piace que vous
occupez dans la grande famille catholique,
toute la douoeur de oette commune paternité
que Nous avons sentie descendre du cceur de
Dieu dans le nótre, au jour où Nous fùmes
appelé, par un insondable décret de la Pro-
vidence, à la sublimile de notre mission apos-
tolique.

L'unite et Punì versali té de cette famille,
la catbolicité de l'Eglise, est rendue, par vo-
tre présenoe, visible et tangible. Vous nous
nous la faites voir et toucher aussi d'une
fapon toute nouvelle par oette profusion de
piété si jeune, parfois mème si na'ive, equi
vous accompagno partout où vous allez. Car
vous ètes des fils aimés et chéris qui avez
dù faire preuve d'energie, de vaillance, d'en-
durance, de fatigue, qui avez peut-ètre dù
souffrir et vous sacrifier, pour venir ici vous
retrouver en compagnie de votre Pére. Et
Nous nous réjouissons grandement de ce que
votre présenoe soit de la sorte un éloquent.
témoignage de votre foi , de votre attachement
et de votre dévouement au représentant du
Christ; de votre foi, de votre attachement
et de votre dévouement à la vénérable et
sainte Mère l'Eglise de Rome.

Mais, dans votre famille spirituelle, vous
ètes, vous autres jeunes gens, le brillant et
ferme espoir de la generation future, l'espoir
de la religion et de l'Eglise, aussi bien que
celui de votre famille et de votre Patrie. No-
tre joie, notre consolation de vous voir s'aug-
mentent à mesure que Nous pensons à vous.
Nous éprouvons pour les enfants cette pré-
férence, cette tendresse — nous dirions plus
volontiers maternelle que patemelle — qu'é-
prouvait pour eux le cceur aimant de Jesus.
En effet, lorsqu'il traitait avec des jeunes
gens, avec vous, qui avez sur les lèvres le
premier sourire de l'adolesoenoe et possédez
la force de la vie qui se déploie dans toute
sa fraìcheur, une tendresse toute particulière
s'emparait de son cceur.

Parmi les Apòtres. Jean, le plus jeune, est
le plus aimé. Pour lui, le Maitre n'a pas de
secret; et c'est à lui qu'U fut donne, ce qui
jamais n'échut aux autres, de pouvoir reposer
la tète sur la poitrine du Sauveur.

Un jour, Jesus rencontre un jeune homme,
plein de riches promesses, anime de bons el
saints sentiments: et voilà, rapporto l'Evangi-

| NOUVELLE <g
BEAU-FRÈRE

fait!
Devant oe cadavre impuissant à lui servir

sa soupe, Jean Désagat se dégrisa un peu,
essuya un semblant de larmes, puis, suceom-
hant à la fatigue et à l'alcool, il s'endormit
sur une chaise jusqu'à la pointe du jour.

Au lieu d'aller tuer le ver matinal chez le
mastroquet, ainsi qu'il le faisait deouis nom-
bre d'années, notre homme qui se ressentait
enoore de sa soulographie de la veille, se de-
manda oe qu'il allait faire de la morte.

— Eh! parbleu, il fau t penser à Penterrer,
se dit-il.

Il s'en fut donc à la mairie, déclarer le
décès, puis il se dirigea ' vers le presby tère
où jamais, bien entendu, il n'avait mis les
pieds, mais il fallait bien faire oomme tout
le monde.

— Monsieur le cure, un grand malheur
vient de me tomber sur le dos: ma femme
est morte subitement , me laissant tout seul
sur la terre. Qu'est-ce que je vas devenir
sans elle?

Le cure, emi connaissait Désagat bien plus
comme ivrogne que corame paroissien, pro -
nonca d'abord quelques paroles de pitie en
souvenir de la malheureuse créature, puis
s'adressant à son visiteur :

— Oe que vous allez devenir? dites-vous.
C'est bien simple: il faudra vous remettre k
travailler, oe que vous auriez dù toujours
taire..

«LE PETIT SECRET»
Ahi que voici une belle et réconfortanle

lecture. Au milieu d'occupations parfoi s si
absorbantes, une foule d'àmes aspirent vers
une vie meilleure; mais ne sachant s'y pren-
dre, leurs efforts demeurent stériles. Le « Be-
tit Secret » va leur mdiquer un moyen bien
simple de pratiquer la vie intérieure au mi-
lieu du monde; il va leur montrer les mer-
veilleuses transformations opérées dans les
àmes par la pratique angélique des oraisons
jaculatoires. Les exemples y abondent: ce
ne sont pas des exemples tirés de la vie des
saints, mais ceux des àmes ferventes ap-
partenant à toutes les classes de la société,
vivant au milieu du monde, en proie aux mè-
mes difficultés que nous, et luttamt gènere*
sement pour acquérir, exmserver et augmen-
ter leur union avec Dieu. C'est ce qui donne
à cette brochure un cachet d'actualité très
prononce. Ce livre devrait étre remis enti*
toutes les mains, car il est à la portée de
tous, mème des enfants. Mais c'est surtout
à ceux qui ont la noble tàche de forme"
la jeunesse de demani, que oette brochure
veut ètre recommandée. (En vente dans tou-
tes les librairies catholiques au prix modi'
que de 30 cts. Dépòt: Imprimerle Gessler, à
Sion).
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chagrm de ma vie. Elle nous a quittés, voi-
là trois ans pour se faire Carmélibe.

— Hein! Quoi? s'écria le cure, stupefai!,
alors qu'il s'attendai! à une toute autre révé-
lation. Vous appelez oela « avoir mal tour-
né »?

— Ma foi ! mettez-vous a ma place. Quand
ma sceur était à la maison, elle me passait,
par-ci, par-là, une pièce de dix sous : c'était
toujours ca, mais depuis qu'elle nous a la-
dies pour son couvent, plus rien, rien... Ah!
si elle m'a envoyé un jour une médaille. Une
médaille à moi, pensez-voir!

Mais le cure ne Péooutai t plus.
— Mon Dieu l pensai t-il tout haut, encore

tout ébaubi eie la déclaration de l'ivrogne,
est-il possible de dire cra'une brave fille a
mal tòumé, alors qu'elle est devenue l'épou-
se du Seigneur 1

— L'épouse du Seigneur? Qu'est-ce que
vous dites, Monsieur le cure?

— Eh! oui, en se faisant religieuse, en re-
noncant à tout ici-bas, n'est-ebe pas deve-
nue l'épouse de Jésus-Christ?

— L'épouse du Seigneur! répétait Désagat,
en relevant joyeusement la tète. Quelle veine!
Je ne me doutais guère d'un si chic mariage!
Nous sommes sauvés tous les deux, monsieur
le cure. Vous présenterez votre note des frais
de l'enterrement à l'époux de ma sceur et
vous serez, en méme temps, assez gentil de
lui dire de penser un peu à moi, son beau-
frère! OswaJd Leroy.

Pendant la guerre, le malheureux Durant
a les deux jambes emportées par un obus. Il
supplie son ami Dubois de l'emporter. Du-
bois le charge sur son dos, et se "dirige vers
l'ambulane*. Mais sans qu'il s'en aperooive
un éclat d'obus enlève la tète du pauvre
Durand.

— Docteur, fait Dubois, en s'adressant au
major, je vous amène un grand blessé.

— Mais c'est un mort, il n'a plus de tète !
— Oh! le sacre menteur, U m'avait dit

qu'il avait les deux jambes emportées.
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LA PATRIE SUISSE

ET LA FÉTE DES VIGNERONS
Gomme « Souvenir de la Fète des Vigne-

rons », la PATRIE SUISSE vient de publier
un numéro special, hors série, entièrement
consacré à la plus belle et à la plus célè-
bre de nos fè tes nationales. Elle a réuni,
dans quarante et quelques pages, cent vingt
vues les plus typiqu.es, c'est-à-dire toutes les
illustrations qu'elle a publiées avant et après
la fète et toute une série d'autres qui lui
sont parvenues dès lors. On y trouvera, sous
l'ègide de Gustave Doret, le directeur et l'à-
me de la fète, tous les personnages qui y onttant,

— Dame! on n'enterre pas pour rien .
Qu'est-oe que ca me coùtera oette affaire-là?

Le prètre qui connaissait la misere dans la-
quelle se débattait le ménage toujours sans
le sou, réfléchit un instant, puis répondit:

— Mon pauvre ami, personnellement, je ne
demanderai rien pour la messe que je dirai
de grand cceur pour votre femme oui était
une vaiUante, mais il faudra payer le son-
neur, le chantre, l'enfant de chceur, les cier-
ges: le tout fera une dizaine de francs.

— Dix francs! s'écria l'autre en sursau-
tant, où voulez-vous que je les trouve? Te-
nez, voilà toute ma tortane.

Ponr abaorber
Jes Comprimés <èaf *\ d'Aspirine, il tant
lesiaire di s so n d r e dans un peu d'eaa. Lear
efiet caimani, bien conno, en est encore

augmenté. Jamais les nombreuses

\
imitations n'ont cette verta, pres-

que toajoars elles rasentano*-»
m totaniasme

Gràoe
à sa composition originale le

Em rentrant le soir dans son taudis, com-
plètemènt ivre, selon son habitude, Jean Dé-
sagat trouva sa femme, tout habillée, étendue
sur le lit.

— Ahi ben, ma vieiile, en v'ià un culo ti
Tu pionoes pendant que ton mari turbine I
Allons! seooue tes puces et plus vite quo ca,
s'pèoe de feignante! Ousqu'est la soupe?

Et oomme l'autre ne bougeait pas :
— T'es devenue sourde? Attends un peu,

je vas t'frictionner les còtes!
Il s'approcha du lit, le bras leve, prèt à

mettre sa menaoe à exécution, mais il recala
épouvanté.

Celle qui avait été, pendant des années
son souffre-douleur, sa bète de somme, sa
vache à lait, était morte et déjà froide. Le
teint livide, elle le fixait, les yeux tout grands
ouverts.

— Bon Dieu ! rugit l'ivrogne, elle est, ma
foi, morte ! En v'ià une sale farce epitelio me

— Plus personne... Ah! si, pourtan t, j'ai
enoore quelque part, une sceur, mais la oo-
quine a mal tourné; elle a quitte la maison
et je ne la vois plus.

— La malheureuse! Qu'est-elle devenue?
fit le curò avec compassion, il faut lui par-
donner. ;

— Ne m'en parlez pas: ca été le plus grand

— Vous avez raison, Monsieur le cure, je
vas m'y remettre, puisqu'il n'y a pas moyen
de moyenner autrement, mais oe qui me chif-
fonne pour le moment, c'est l'enterrement.

— Comment oela?




